SUR UNE NOUVELLE ESPÈCE FRANÇAISE D'ÂACARIEN, APPARTENANT 
AU GENRE TYPHLOTHROMBIUM BERLESE, 


PAR M. MARC ANDRÉ. 


Le genre Typhlothrombium (1) a été créé par Berlese (8 juil- 
let 1910, Brevi diagnosi, Redia, vol. VI, fasc. 2, p. 358) pour unc 
espèce unique, le Trombidium  hisitricinum Leonardi (16 dé- 
cembre 1901, Zool. Anz., Bd. XXV [1902], p. 17), de l’Amérique 
du Sud (2). 

Parmi les Thrombidiidæ, il appartient à la catégorie des groupes 
Ies plus inférieurs, chez lesquels les poils sont spiniformes et non 
barbulés : il est caractérisé, en outre, essentiellement par l’absence 
d’yeux (?), la disposition de l’aréa sensilligère du céphalothorax qui 
est étendue transversalement et par l’existence d’un prolongement 
(naso) sur le bord du vertex. 

Une deuxième espèce, me paraissant appartenir à ce genre, vient 
d’être découverte en France par M. F. Grandjean, qui en a recueilli 
plusieurs individus encore à l’état nymphal et qui a bien voulu 
me les communiquer. Je suis heureux de lui dédier cette forme 
nouvelle. 


(1) Berlese (1912, Trombidiidæ, Redia, VII, p. 281) avait fait remarquer que, pos- 
térieurement à lui, Oudemans (1°! novembre 1910, Entom. Ber., III, p. 105) avait 
employé à nouveau le nom T'yphlothrombium pour une forme larvaire Sud-Africaïine, 
(T. nanus Oud.) n'ayant aucun rapport avec l’espèce Américaine : par la suite, Oude- 
mans (1912, Antom. Ber., IT, p. 273) a substitué à l’appellation qu’il avait proposée, 
celle de Gahrliepia. 

(?) Je crois pouvoir rapporter à cette espèce un individu du Brésil donné au Muséum 
national de Paris par M. E.-R. Wagner en 1902, bien que ce spécimen atteigne 4500 p. 
environ de longueur. Mais on peut se demander si Leonardi et Berlese n'auraient pas 
eu affaire à des nymphes et alors la différence entre la taille (3 à 3m™™ 5) indiquée par 
ccs auteurs pour le T. histricinum et celle (4mm, 5) présentée par exemplaire recueilli 
par M. Wagner s’expliquerait par la considération suivante : Trouessart (1894, 
Ann. Soc. Entom. France, LXIIT, p. 87 ct 89) a fait remarquer que, dans les trois 
grandes espèces connues de T'hrombidium s. str. des pays chauds (T. tinctorium L., 
T. gigas Tri., T. Dugesi Trt.) les plus jeunes nymphes n’ont d’abord que 3 ou 4 milli- 
mètres de long, mais que, pendant ce même stade nymphal, ces formes arrivent à 
acquérir une taille atteignant celle de l’adulte (10 mm. et plus). 

(8) Outre ce genre T'yphlothrombium il y a quelques espèces de T'hrombicula (T. Ca- 
nestrinii Berl., T. jormicarum Berl., T. autumnalis Shaw) chez lesquelles les yeux 
manquent totalement à l’âge adulte. 
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Typhlothrombium Grandjeani n. sp. 


Cesnymphes sont d’une très petite taille, puisque leurs dimensions 
n'excèdent pas 5004 pour la longueur du corps sur 290 de large. 

Leur couleur est d’un rouge pâle, blanchissant rapidement dans 
l’alcool. 

L’abdomen est assez court, subcylindrique, rectiligne en avant 
ct arrondi en arrière. Le bord antérieur, tronqué, ne s’avance pas 
au-dessus de la partie thoracique. Ses bords latéraux ne sont pas 
rentrés en arrière des épaules, de sorte que celles-ci se montrent 
assez peu saïillantes. 

La face dorsale de l'abdomen est subaplatie et recouverte uni- 
formément d’une pilosité formée, en grande partie, de poils spini- 
formes simples. Chaque poil s'insère sur un petit écusson dont la 
forme est irrégulière. Ces poils, assez courts (35-40) dans la partie 
antérieure de l’abdomen, augmentent progressivement de taille au 
fur et à mesure que l’on s'approche de l’extrémité postéricure du 
corps, où les plus grands (A) arrivent à atteindre 70u. Ces derniers 
dont le nombre est assez restreint et dont la distribution est limi- 
tée au bord postérieur du corps, se sont transformés dans leur partie 
distale qui se rétrécit d’abord légèrement pour se dilater ensuite 
en une sorte de palette donl l’un des bords est presque rectiligne 
et l’autre renflé. Ce bord convexe est garni de quelques rares bar- 
bules extrêmement fines et peu développées, dont la présence ne 
peut être décelée qu’à un très fort grossissement. 

La face ventrale de l’abdomen est également recouverte de poils 
spiniformes, dont chacun s’insère, comme Iles dorsaux, sur un 
écusson, mais ils portent sur toute leur longueur quelques bar- 
bules (3 ou 4) peu développées. 

L'orifice génital est muni, chez ces nymphes, de deux paires de 
ventouses et bordé de quelques poils simples s’insérant directement 
sur les lèvres génitales. | 

Le céphalothorax, comme chez le T. histricinum Leon., présente 
un aspect tout à fait typique. I ne porte pas d’yeux et son bord an- 
térieur se prolonge par un épistome affectant la forme d’une saillie 
triangulaire (naso) assez difficilement perceptible par suite de sa 
transparence. 

La crête mélopique se compose de deux parties : 1° une aréa 
transversale fortement chitinisée, qui contient les deux fossettes 
circulaires dans lesquelles s’insèrent les soies pseudostigmatiques; 
en arrière cette aréa est reliée au bord postérieur du thorax par 
une carène de chitine épaisse ; 2° une large fascie arrondie beaucoup 
moins chitiniséc qui entoure l’aréa précédente et qui porte, sur son 
bord, une rangée de poils spiniformes simples s’insérant directement 
dans la cuticule. 
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Fig. 1. — Typhlothrombium Grandjeani M. André (X 280). 
Pr, tibia et tarse de la première paire de pattes; Pm, palpe maxillaire; 
A, un des poils bordant la partie postérieure de abdomen (X 357) 
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Le reste du tégument recouvrant lc céphalothorax est complète- 
ment nu et largement garni d’un réseau de mailles polygonales à 
parois épaissies. Une réticulation semblable s’observe, d’ailleurs, 
sur l’abdomen. 

Les soies pseudostigmaliques ont une structure tout à fait parti- 
culière. Aux deux tiers environ de leur longueur, chacune d'elles 
présente un renflement piriforme assez développé qui porte, sur 
sa facc inférieure, trois ou quatre soies cxtrêmement fines ct rela- 
tivement courtes; la soie pseudostigmatique se prolonge ensuite, 
au delà de ce renflement, par un long ct fin filament styli- 
forme (1). 

Les pattes, dans cette cspèce, sont comparativement courtes, 
tandis qu’elles sont très longucs chez T. hisiricinum; clles se pré- 
sentent dans l’ordre de grandeur suivant : [V-I-ITI-TI. 

Chez celles de la première paire, le tarse (Pr) est largement renflé, 
presque piriforme, sa longueur (1304) égale un peu plus de deux fois 
(2,24) sa largeur (58u). Le tibia est notablement plus court que le 
tarse, puisque sa longueur (52u) n’alteint même pas la largeur de 
ce dernier. Les autres articles n'offrent aucun caractère spécial; 
ils sont, comme le dernier ct lc pénultième, uniformément couverts 
de poils assez peu serrés ct ne présentant pas, à leur base, d’écus- 
son, contrairement à ceux de l’abdomen : les uns sont lisses, les 
autres munis de rares et fincs barbules. 

Les palpes maxillaires (Pm) sont peu développés, leur longueur 
ne dépassant pas 135u. Le quatrième article, terminé par un seul 
ongle, est peu armé: il présente, dans sa partic distale, sur sa face 
interne, une soie spiniforme bien développée, et, immédiatement 
en arrière de celle-ci, une seconde soie moins robuste, mais un peu 
plus longue. On distinguc en outre, sur le reste de l’article, quatre 
longs poils (deux externes et deux internes) grêles, munis chacun 
d’une ou deux barbules très fines. 

Ce pénultième article porte le cinquième ou tentacule, qui pré- 
sente une armature puissante ct caractéristique. En effet, cet ar- 
ticle se termine par un poil modifié en unc large épine lamelleuse, 
lancéolée, ct porte, sur sa face dorsale, trois longues épines très dé- 
veloppécs. On remarque en outre, à la face interne, deux longues 
soies lisses et un fort poil, barbulé sur sa face inféricurc. 

Les autres articles des palpes maxillaires ne présentent pas 
d’ornementation bien spéciale; le troisième porte, inséré sur son 
bord dorsal, un long poil lisse ct lc deuxième montre, également 


(+) Il est à noter que dans le genre Thrombidium s. str. les soies pseudostigmatiques, 
en général sétiformes dans nos formes indigènes, sont légèrement fusiformes dans les 
grandes espèces exotiques (T. tinctorium L.) [1912, Berlese, Trombidiidæ, Redia 
VIII, pp. 225 et 242]. 
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sur son bord, un poil de même structure, tandis que s’insérent, sur 
sa face externe, trois poils barbulés. 


Cette espèce, qui se distingue immédiatement par la forme de ses 
soies pseudostigmatiques a été recueillie, dans le parc de Versailles, 
en novembre 1929, par M. Grandjean, qui en a trouvé six individus 
dans l’humus, sous les roseaux, au bord du ru de Gally. 


